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DANS nos parutions  du vendredi 25 et du mercredi 30mars 2016, les articles portant sur l'ouverture et la clô‐ture du colloque des directeurs d'école de la circonscrip‐tion scolaire de Libreville‐centre comportaient deserreurs sur le nom du représentant du ministre déléguéauprès du ministre de l’Éducation nationale et de l'Ensei‐gnement technique, dont l'orthographe exacte est Sylvain
Oké Ebè, au lieu de Sylvain Oké oké. Toutes nos excusesà l'intéressé et à nos lecteurs.

Erratum

F.S.L.

Pessimisme et insatisfac-
tion se dégagent de cette
enquête menée entre oc-
tobre et septembre 2015.
Des sentiments partagés
par bon nombre de peu-
ples africains.COMPTANT pour la 3esérie de restitution desdonnées rassemblées parle Centre d'études et derecherches en géos‐ciences politique et pros‐pective (Cergep), dans lecadre du réseau Afroba‐romètre, un atelier aréuni, mercredi dernier,dans un hôtel de Libre‐ville, universitaires, res‐p o n s a b l e sd'administrations cen‐trales, partenaires au dé‐veloppement etpassionnés de recherchesur le thème "La gestion
économique et les condi-
tions de vie : que pensent
les Gabonais?''Il ressort de cette enquêteque les Gabonais sont ma‐joritairement pessimistesquant à la gestion écono‐mique du pays, et surl'amélioration de leurpropres conditions de vie.Sur les 1200 personnesinterrogées, la majoritépense que le pays va dansla mauvaise direction(65%), et que les condi‐tions économiques nevont pas s'améliorer aucours des douze mois àvenir.Plus loin, les Gabonais es‐timent majoritairementque leur situation person‐nelle du moment est de‐meurée identique, ous'est améliorée par rap‐port aux douze derniersmois. En"in, l'opinion glo‐balement négative desGabonais sur la gouver‐nance économique (65%)dépasse la moyenne ob‐servée parmi les 35 paysafricains (52%) que par‐court le réseau Afrobaro‐mètre. Les panélistes ont, par lasuite, révélé que les ré‐ponses des enquêtés sontfortement tributaires deleurs conditions de vie.Mais aussi de leur âge,leur niveau d'éducation,leur lieu de résidence(rural ou urbain). Et, dans

une moindre mesure, cesont des réponses in‐"luencées par les apparte‐nances politiques desdifférents ménages inter‐rogés, ont concédé les ex‐perts, au cours d'unerestitution qui n'a pasmanqué de susciter desdébats. Mais, le Dr Christian WaliWali, panéliste et investi‐gateur national d'Afroba‐romètre, a invité les unset les autres à comparerces données à celles de latrentaine d'autres paysdans laquelle la mêmeétude d'Afrobaromètre aété menée, pour se ren‐dre compte que, malgré ladiversité de nos écono‐mies, ce pessimisme estpartagé par les peuplesafricains, à quelques ex‐ceptions près.Il a invité, pour "inir, lesgouvernants, la commu‐nauté scienti"ique, etmême la société civile, às'approprier ces donnéesbrutes, et à les approfon‐dir, pour mieux compren‐dre ce pessimisme. A"inde mieux le traiter.Faisant ainsi écho auxpropos du Pr Jean‐Jacques Tony Ekomi, vice‐recteur de l'UniversitéOmar Bongo (UOB), qui aclos les travaux. Pour rappel, Afrobaromè‐tre est un réseau de re‐cherche panafricain etnon partisan qui mènedes enquêtes d'opinionpublique sur la démocra‐tie, la gouvernance, lesconditions économiqueset les questions connexesdans 37 pays Africains,dont le Gabon. Sa visée,
"donner une voix au peu-
ple".

La gestion économique et les conditions de vie : que 
pensent les Gabonais ? 

Troisième restitution des enquêtes Afrobaromètre à Libreville

F.B.E.M
Libreville/Gabon

Les panélistes, dont le modérateur, le Pr Anaclé Bissiélo (micro).
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Un aperçu des participants.
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